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M.Altiero SPIJ<IELLI, meinbro de la Commission do la CEI!~, a preside 
une -Table Bonde orgard.see pa!' 1' I.JL I. ( Istituto Affari Intornazionali) 
pour examiner le 'then1e d.e-"L'Europe vors 1e Sommot". 

Solon n. SPINELLI 1 le sommot apparai t de plus en plus aux gouvcrne­
ments non pas commc uno occ;:wion ri tuolle de la _consecration offioielle de 
l' 6lareisse111ent 1 rnais commo un. element necessaire pour definir la si&;nifi­
cation ct los objectifs de la Cornmunaute a, Dix. 

Or, afin que cette proposition do somuot soit exploitee de fagon 
efficace, il est indispensable qu.0 les gouverner:tents soient capables do 
s'engager sur los choix fondarnentaux qu'impose la realite interne et 
mondiale et qu.'il n'est plus possible do retarder" 

YloSPHJELLI a alors rappGlo les faiblesses des stru.ctures communau­
tairos 1 fai blesses qui so sont manifestoes durant la rt~cente crise mone­
taire et commerciale avec les Eta·ts-Unis et 1 1 arret de la progression vers 
l'union 6conomique ot monetaireo 

"Dans la phase que nous travo:rsons 1 a poursuivi £:I.SPTIJELLI 1 les 
formulas diplornatiques J.es plus h.:tbiles ne reussiraiont pas i1 cacher la 
r6alite : si l'Europe veut vraiment s' achor:1iner vers uno grande n6gocia­
tion globale avec les Etats-Unis 7 si elle vout presenter uno contribution 
constructive ct done parler avec uno seule voix a la Conference sur la 
securit(~ et la cooperation 1 si olle vcut r6alisGr 1 'union economique et 
monetaire, la Cornmunaute doit pouvoir definir sa vocation politique propre 
et done savoir so doter dc!B instruments adequats pour otro en mesure d 'agir·. 

,Je n' ai ja.mais acccpt6 la distinction entre integration economiqu0 
et unite politique, Lorsque 1 par· exemple 1 nous demandons uno application 
cohercte du principo du parall6lisrno entre l'u:nion monetetire et la solution 
des d68equjlibros rcgionaux ot structurels 1 nous nous trouvons deja sur le 
terrain du l'union politique. 

Les clangurs sont au nombro de deux. Los premier consiste en une 
tentative, pr6scnt6o sous lo couvert cl'une perspective confed{ralo~ de 
consacrer uno methode pu1·r:~mont di.plolnatiquo excluant la contribution ot 
la part icj_pation des forces po litiques et socialos. Le second danger est 
que les nouvelles forrnen do coop6ration se d6veloppent on dehors des formes 
oxistantes 1 rota,rdant ainsi de fait l' integration d<ms son ensemble. 
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Tout uotJde ...... . . . . . d 1 a,(;<::m:ri sur lc p:rirw).po d 'unc.u.niori _ 
mo1ietitiro, d 1u-r{o politiquo. hidus·tr·iollo 9 d 1uno pol itiquo r6gione.l.e, otc•1 
r.mis cos acc)orcls do p1·inci1x~ rostcront lottrcs :nortes si nous no savonu 
l~Et~_ CfUDllGtJ 60!)1~ lt?t? Pl~qr~i~J;'t}f~ r~~Ot~Ur-~s corlcrC:tos a :=3.,1 .. r~Gtoi'4 C_o cpJo nQl)_f:l 
dr}!lie'll;tdonu au 80P!I'\<:!:t 1 CO ll t cRt paf-J (~O rGSOUltPC:. tout; lofJ probl(~mos ni clo 

--~f~:i:x:ei' rtVuc I)r0-cri"8--J.-Otl --loH s-tl·uctui·os --cl61~-ir-ritj.Vcs clo l 'l!,1.trOIJO 1 -rn2.-iS de mct-tre 
on route un procossur'J p;rn.cluol n1aiEi crl~cliblo 1 Bur les plcms politiquo o't 
6ConornitfllO o 

Pol it iqUEH1Hm'b crt~d:L blc 7 8 ignifi(:J que la r:-d.so en oeuvre des non~ 
velloB politiquos comlilunos ne do:i.t pas 6tre uniquomont confieo ~cmx bureau­
crntj.cs nat ionalcs ct corwn..mn.ut:::dros ~ rna is qu' e llo do it 6tro real isec 
avec lD. par:ticip(}.i;ion d6tor;-:1inante du Parlemont european ,,nu au suffrag<:i 

.universal direct. 

1!";COJ'l0f'liQU0[;1(mt Credible' signific qUI j_J. importct de SO fixer Ul1 

oh,jcctif do croir.sanco et de developpcrnent harr.1onieu.x/~o pour les nou­
velles polittqueG 1 le principo de la solidarite financiere cle,ja itpplique 
z:t la npoliti.quo agricola corqnv.nc" doit 8tre roconnu". 

J~n conclusion 9 II. SPINELLI s 'ost ''d.cclare certain quo 1 1 Italic 7 
mo..lgrc -los incortitudoB politiques actuelles 1 saura reconnaitro dans le 
cadrG ouropc::Sen lc corrt.g~to acl6quat a la solution des problemas de la 
societe i·talienne ot curopecnno 1 et que los forces poli tiques garantiront 
apres un large clubat 1 une contribution jtalienno concrete et dcterrnina~te". 




